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/ COLZA / 

La plupart des cultures ont actuellement dépassé le stade G4 (10 premières 
siliques bosselées) et sont complètement défleuries . Seules, quelques cultures du 
Loiret et de l'Eure-et-Loir sont encore au stade G3 (siliques de plus de 4 cm) ou 
atteignent juste le stade G4. 

C HARANÇONS DES SILIQUES 

Les cultures ayant atteint ou dépassé le stade G4 sont moins sensibles à 
l'action de ce ravageur et un traitement ne se justifie plus. Les dégSts occasionnés 
par ce ravageur sur les siliques des cultures précoces sont déjà très visibles 
dans beaucoup de situations et montrent que cet insecte a parfois été mal contrôlé. 

Pour les cultures n’ayant pas encore atteint le stade G4, il convient donc de main- 
tenir la surveillance et de traiter dès que l'on dénombre un charançon par plante. 

P UCE RONS GENDRES 

Se reporter au Bulletin Technique n° 13 du 4 Mai dernier. Sur les colzas 
complètement défleuris, un traitement ne se justifie plus. 

ALTERNA RIA 

Malgré les pluies récentes qui , combinées à des températures douces , 
auraient pu être favorables à cette maladie, aucune recrudescence des attaques n'a 
été enregistrée pour l'instant. Parfois des contaminations par un champignon peuvent 
être observées surles feuilles, aux endroits où des pétales morts se sont déposés 
et retiennent de l’humidité pendant une J>onne partie de la journée .Elles se présentent 
sous la forme de taches grises qui arrivent à percer la feuille. Ces attaques ne peuvent 
être attribuées à l'Alternaria et révèlent àl' examen la présence de Botrytis cinerea . 
Dans toutes les situations contrôlées ces derniers jours, il est trop tôt pour in- 
tervenir contre l’Alternaria. 


L ES PYR ETHRINOI DES LIQUIDES DANS LA L UTTE CON TRE IJt PYRALE DU MAIS* /MAIS / 

Seules sont autorisées à la vente, pour lutter* -contre la pyrale du mais, 
des spécialités en formulation granulée. Celles-ci présentent, généralement, une 
efficacité satisfaisante mais nécessitant le recours à des moyens appropriés d'ap- 
plication (tracteur-enjambeur, appareils aériens, etc ...) dont la mise en oeuvre 
entraîne de sérieuses difficultés (rentabilité des investissements, organisation 
des chantiers, conditions d'application, etc . . . ) Ce choix de formulation trouve 
sa justification dans la recherche d’une rémanence d'action suffisante et d'une to- 
xicité limitée à l'égard de l'homme et de l’environnement. 

Çn 1979, des tests ont été réalisés en plein champ visant à étudier l'inté- 
rêt pratique de spécialités à base de pyréthrinoîdes sous formulation liquide dans la 
lutte contre la Pyrale du mais. De tels produits, appliqués à un stade suffisamment 
précoce du maïs (1,20 m de hauteur) pour permettre le passage d'un pulvérisateur classi.qu 
ont présenté une bonne efficacité sur Pyrale ainsi que Metopolophium dirhodum, espèce 
de pucerons dont les populations avaient pullulé. 

Au cours des deux années suivantes , de nombreux essais ont été mis en place 
permettant de conclure à une efficacité satisfaisante de ces produits sur pyrale ; 




i ls ont nus aussi en évidence le risque que faisait encourir leur application de voir 
se développer les populations d'une autre espèce de pucerons : Rhopalosiphum padi . 

alnS1 en sous l'effet de conditions climatiques particulièrement favo- 

rables au maintien de cette espèce au mois d'Aout, on a pu observer leur pullulation 
^ans plusieurs régions françaises (Alsace, Auvergne, Bassin Parisien, Centre, Franche 

, 0rn ' fc ’ * * * * principalement dans les parcelles traitées avec des spécialités à 

base de Pyrethnnoïdes liquides. 

En 1981, le même phénomène a pu être à nouveau observé notamment dans deux 
essais implantes par notre Service dans la région. 


( Essai de Chédigny (37) 
( 1981 

Decis 
1 1 

Sumicidin 
1,5 1 

Ripcord 
1,5 1 

Dursban 
25 kg 

Témoin ) 

) 

( 

( Réduction des nombres 
( de pyrales par pied 

90 % 

81 % 

87 % 

90 % 

) 

(6,8 larves par ) 
pied) ) 

( 

( Réduction de la casse 
( sous épi 

86 % 

77 % 

84 % 

85 % 

) 

(40 % de pieds ) 

cassés sous épis)) 

( 

( % de panicules infestés 
( de pucerons 

50 % 

49 % 

49 % 

10 % 

3 

18 % J 

( Rendements qx/ha 
( Ecart / Dursban 

( 

49; 3 
-19,2 

52,8 

-15,7 

44,4 

-24,1 

68,5 

” 44, 9 

-23,6 ) 

) 


On peut citer egalement les résultats d'un essai implanté dans le Loir-et-Cher 
pour etudier 1 incidence des traitements sur la faune auxiliaire : la diminution de 
rendement par rapport à Dursban était de l'ordre de 40% pour Decis et de 18 % pour 

Snminoin ^ 


0 ,X 1 • la fort ® nuisibilité de ce puceron qui peut proboquer une perte de récolte 
.•eleyant a plusieurs dizaines de quintaux à l'hectare, la capacité à passer d'une espèce 
cerealiere a une autre (Ble, Maïs, Orge, . . . ) et à transmettre le virus de la jaunisse' 

nanisante de 1 orge, ainsi que l'empleur des superficies intéressées, conduisent à être 
légitimement inquiet. 


, J Malgré l'intérêt certain que ces spécialités offrent dans la lutte contre la 
pyrale dont les populations ont fortement progressé au cours de ces dernières années 
occasionnant des pertes de rendement importantes, les agriculteurs doivent être conscient 
des risques qu'ils encourent, ou font encourir aux cultures voisines, du fait de l'utili- 
sation des pyréthrinoïdes en formulation liquide. 


s 


C'est pourquoi la solution consistant à faire appel aux spécialités en formu- 
lation granulée, qui permet de garantir une bonne protection contre la Pyrale sans 
risquer d'induire de tels déséquilibres, nous paraît être la seule recommandable et cela 
maigre les difficultés d'application déjà mentionnées. 


(*) Note établie conjointement par l'Association de Coordination Technique Agricole, l'As- 
sociation Generale des Producteurs de maïs, l'Institut National de la Recherche 
Agronomique, le Service de la Protection des Végétaux. 

PUCERONS 

„ , , Dans les régions situées au Sud de la Loire des vols importants de pucerons des 
céréales sont notés. Une surveillance des jeunes cultures de maïs est indispensable In- 
tervenir dès que l'on observe plus d'une centaine de pucerons par plante en utilisant un 
insecticide recommandé pour lutter contre les pucerons des épis de blé. 

/ BETTERAVES / 

Des vols importants de pucerons verts ont encore été enregistrés ces derniers 
jours. Une protection des cultures est toujours nécessaire. Réaliser un traitement dans 
toutes les cultures où aucune protection n'est assurée depuis quinze jours 


• • . / . . . 
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En présence de rouille jaune, adapter le fongicide utilisé en veillant à 
ce que l'une des quatre matières actives suivantes soit présenté : triadiméfon, 
propiconazole, dichlobutrazol ou fer.propimorphe . 
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BLES_DURS 

Les indications données pour les blés tendres d'hiver sont également 
valables pour ces cultures. Rappelons qu'en raison de l'importance du facteur 
qualitatif et do leur plus grande sensibilité, les blés durs valorisent encore 
mieux les traitements épiaison. 

La majorité des cultures se trouve au stade 10.5 (tous les épis hors 
dos gaines). La situation phytosanitaire a peu évolué depuis la semaine dernière. 

A l'exception des cultures très tardives et en cas de fortes attaques 
de rouille, il est maintenant trop tard pour intervenir sur les orges d'hiver. 

Los pucerons sont plus rares dans ces cultures moins sensibles à ces ravageurs. 

Les cultures s'échelonnent entre les stades 6 (premier noeud de la tige 
principale visible) et le stade 9 (ligule de la dernière feuille juste visible). 

En présence d'une forte infestation d'oïdium qui monte sur les trois 
dernières feuilles, un traitement peut se justifier entre les stades premier et deuxième 
noeud. Rappelons qu'en raison du cycle végétatif court de cette culture, c'est 
entre ces deux stades, en présence importante de maladie, qu'un traitement fongicide 
a le plus de chances d'Ôtre rentabilisé. 


* 

* 

* 
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Matières actives 


SPECIALITES COMMERCIALES 


DOSE de la S.C. PAR HECTARE 


Pyrimicarbe 


Phosalone 


PIRIMOR G 


ZOLONE LIQUIDE 
ZOLONE BAS VOLUME 
AZOFENE LIQUIDE 


0,25 kg 


1,75 1 
6 1 
1,75 1 


Bromophos 


Endosulfan 


NEXION EC 40 
SOVI NEXION 25 EM 
RHODIANEX 


THIODANE SUPER 
THIODAN 35 CE 


1 1 
1,5 1 

1,5 1 


1,5 1 

1,5 1 


Dialiphos+Endosulfan 


Thiométon+Endosulf an 


FENDIK 


SERK 


1,5 1 


1,5 1 


Ethiophencarbe + 
Oxydéméton-méthyl 


CRONETON MR 


L'emploi d'un de ces insecticides ménagera également les ennemis naturels des 
pucerons qui seront bien utiles pour protéger f dans les semaines à venir les cultures 
de maïs. Les interventions préventives sont à proscrire car, trop précoces, elles 
n' empêchent pas les recolonisations dans les deux semaines qui suivent dans les 
années à risques élevés comme cette année. Si un traitement contre les maladies de 
l'épi est nécessaire, adjoindre un insecticide dès que 20 à 30 % des épis sont 

colonisés . 

La majorité des cultures se trouve au stade 10.4 (trois quarts de 1 'épiâison 

achevée) . 


MALADIES : 

Oe la f usari os o est actuellement notee a la base dss tiges dans deux parcelles 
sur trois notamment dans le Boischaut Nord, la Champagne Berrichonne, le Perche et le 
Faux Perche et la Beauce, à l'exception du Loir-et-Cher . 

En ce qui concerne les maladies du feuillage, un nouveau développement de l'oî- 
dium et de la rouille jaune est noté. L'oïdium est actuellement présent sur les 
feuilles supérieures dans plus d'une parcelle sur dix notamment en Champagne Berrichonne 
du Cher, en Câtinais et en Sologne . De nouveaux cas de rouille jaune sont, signalés en 
toutes régions sur Talent, Lutin, Cocagne et même Fidel. 


Fréquemment des dessèchements du feuillage sont confondus avec des attaques 
de septor iose et des iructifications sont encore rarement observées t mais des 

conditions climatiques plus favorables pourraient entraîner une aggravation de l'état 
sanitaire. 

Il est temps maintenant, pour les parcelles où cela n'a pas encore été fait, 
de décider de l'opportunité d'un traitement épiâison. 

Rappelons qu'un traitement se justifie en présence de fusariose à la base 
des tiges et d' oïdium, de septoriose ou de rouille brune sur les deux feuilles supé- 
rieures, dès que 80 % des épis sont dégagés. 

En l'absence de fortes attaques de septoriose, ce qui est le cas le plus 
courant cette année, préférer les associations à base de benzimidazole (bénom.yl, carben- 
dazime ou thiophanate méthyl) et do dithiocarbamates (manèbe ou maneozèbe) . Dans le 
cas contraire, il est possible de choisir un produit plus performant sur cette 
maladie, contenant du prochloraz , du chlorotalonil ou l'association c.arbendazime 
manèbe et soufre à forte dose. * 

f.,2sr 


(*) plus particulièrement sur la variété Hardi. 
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PUCERONS / POMME DE TERRE / 

Les vols intenses se poursuivent. Ces ravageurs sont également notés en 
abondance sur le feuillage de certaines cultures. La protection des cultures de plants 
doit être particulièrement soignée. 

PUCERONS / TOURNESOL / 


Des attaques de pucerons sont notées dans certaines cultures et, bien que 
la nuisibilité de ces ravageurs soit mal connue, la salive de l'espèce BRACHYCAUDUS 
HELICHRYSI est très toxique pour la plante et entraîne d'importantes déformations 
du feuillage. Ep conséquence, éviter les fortes colonisations des cultures. 

BLE TENDRE D'HIVER / CEREALES~7 


RAVAGEURS : 


Aucun vol important de cécidomyies n'a été signalé jusqu'à présent. Dans 10 
pièges, un maximum de 34 cécidomyies a été capturé le 21 Mai à AVAIL (36). Rappelons 
que les cultures de blé tendre d'hiver sont sensibles à ce ravageur de l'épiaison à la 
floraison et que, en présence de moucherons dans les cultures.il est possible de s'adres- 
ser à l'un des trois répondeurs téléphoniques du Service de la Protection des 
Végétaux : 

BOURGES : 16-48 - 70.43.72 
TOURS : 16-47 - 64.25.04 

FLEURY-les-AUBRAIS : 16-38 - 61.00.74 

afin de s'assurer que des vols de cécidomyies des fleurs de blé sont bien signalés. 

S'il y a lieu, un traitement doit être réalisé dans les 24 heures. L'expérience 
a montré que l'importance des sorties dos cécidomyies était très variable d'une année 
à l'autre et d'un secteur à l'autre. Il convient d'être attentif aux situations 
particulières de chaque exploitation et de n'intervenir que si les conditions suivantes 
sont réunies : 


- présence de cécidomyies en quantité importante (observation des vols en 
fin de soirée) 

- céréale au istade sensible (début épiaison - fin floraison) 

- conditions climatiques favorables à la ponte, c'est-à-dire soirées humides, 
chaudes et calmes . 

En cas d'intervention et en l'absence de pucerons , les meilleurs résultats 
ont été obtenus avec le FENITROTHION (nombreuses spécialités commerciales) à raison de 
500 grammes de matière active par hectare). En présence de pucerons, seules l'associa- 
tion ENDOSULFAN - THIOMETON (Serk) à raison do 2 litres de produit commercial à 
l'hectare ou la PHOSALONE (Zolone, Azofène) à raison de 600 grammes.de matière active 
par hectare peuvent être utilisées. 


A T J E_NT \ = 0N == _A_U X = _P_UCE R_0 N S = : 


Comme indiqué dans le Bulletin Technique du 27 Avril dernier, les risques 
d'attaques de pucerons sur blé tondre d'hiver à l'épiaison sont importants. Le seuil 
d 1 intervention d'un épi sur deux colonisé par au-moins 5 pucerons est déjà atteint ou 
va l'être dans les prochains jours dans certaines cultures des départements de l’Indre 
et du Loiret .mais surtout dans l'Indre-et-Loire et le Loir-et-Cher . Cette situation 
est plus rare dans le Cher. Il est encore trop tôt pour intervenir en Eure-et-Loir 
mais une surveillance est indispensable. 

La liste des produits autorisés pour lutter contre ces ravageurs est la 
suivante : 


• . . / . . . 



